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* et de l'Outaonnis," niifori.'o la compngni«
tl'i'loraîro pîi lij^iio jusqu'il Pn-seott tians lu

Haiit-Citiiiiila, >(A{ un su diii'jfi.'iuit par Slu.
Aime, Vaudifiiil, Rij^aïul et Vf\s Jiawkes-
buiy cl (lu iù à l'resrott, on dan» la diifilion
de St. JOustaclit;, St. André ut (Jrenville ut
de la à Prusrolt, mais lu nom du Bytown r.e

te tiuuvu pas dans l'actu ut il n'y est l'ait

aucinie allusion, ut il nu penvunt unln-pien-
dru du i'aiiu nn chemin juscju'à Bytuwn «ans
avoir an picalabluolitunu du la léyisiatm-u nn
aciu à eut utlut, et ils n'ont pus donné Its
avis ré^^nliuis ut rutpiis.

Ain.->i nous nous tionvons tous deux égalr-
rnunt dénués d'autorisation législative ; "mais
de notre part la conviction qnu nous rupré-
sentoiis lus suntimuns des citoyuns, en mèrnu
1emps que nous possédons la cotdiance de la

municipalité dont l'aitiu [)ccuniaire, nous
est nussuié lioit ernpcclu r de nous con-
sidérer comme anime de suntimuns de
'rivalité. Les directeurs du la compagnie de
l'Ollawa s'anogent lu droit de disposer de
Tios intérêts et nous, comme citoyens de celte
•ville, nous résistons à cette prétunîion et nous
repoussons le druit qu'ils réclament.

^Jous demandons que dans la circons-lance
présente lus intéiets de IMontiéal soient mis
en jiremiéru ligne et sauvegardés ; nous vou.a

adjurons de nutintenir son litie et avant qu'il

Eoil trop tani d'interposer votre autorité poui
arrêter lus desseins du ceux qui veulent f!è-

tourner vers la frunlière américaine, le com-
merce qui est de droit l'apanage de cette
viilu.

Isous vous conjurons d'intimer sans délai

à nos repiéseritaiis en rarlement le désir et

Ja détermination lie vos coiistituans qui sont
aui^si les leurs, sur ce sujet ; les pre.-sant,

comme nous vous pressons aujourd'lini d'é-
lever la voix contre toute tentative qui serait

faite en Parlement de nature à mettre en
danger nos plus cliers intérêts.

Si nos obriurv.. tiens ne peuvent vous con-
vaincre n'en njeltez jioiiit la faute sur la

cause ({ue nous dérendons et ne l'impute/
qu'à mou incapacité do la défendre comme
elle le mérite.

La voix tle l'opinion publique ne trompe
•pas loisi|u'elle est calme et exempte de pas-
-tions politiques et vous no ferez que répon-
ylre à cette voix en décidant que les chemins
<de fer du Nord et de l'Ottawa doivent partir

<<\\} cœur de la cité de Montréal.
Nous avons trop longtemps occupé votre

attention, mais nous espérons sincèrement
•^ue nos efibrts pour parer le coup qu'on
-voulait porter à cette ville, tt pour assurer
nos droits ne seront pas sans effet.

Nous insistons respectueusement mais avec

toute l'énergie dont nous sonimos capables
sur nos droits et demandons que votre hono-
rable con.-eil nous fassu jn.-tice ; com-
me nos représentaus veille/ de pics à no»
intérêts qui sont aussi les vôtres, et en
tonte occasion ilirii^'c/ It-s nméiioratioiis et

l'opinion puMuiue dans la voie (pi'ils doivent
suivre, sans vous laisser iniluencer par des
intéiêts privés on locaux, mais aussi sans
laisser des inlérêis coulraiies et injustes pié-
valoir sur les nô.res.

Nous avons été tiéputés vers vous pour
vous faire counaitru lus suntimuns ut les

vœux de vos constituants et concitoyens
;

mais vous voyez aussi dans et autour de cette

salle dus liorriiTies dont lus cheveux Mancs
ont rarement honoré de leur prc^enco
cet appaitement, d'autres moins âgés,
mais occupant un rang distingué dans la

société par leur état ou leur richesse, se ront

empressés de se rendre à vos salles et les

encombrent, veillant d'un œiljaloux sur leurs

intérêts menacés, prêts et déterminés à les

tléfendre. Vous comprendrez que si jamais
l'opinion publique exempte de tonte animo-
site politique s'est manifestée dans cette

ville c'ust dans cette soirée mémorable.
Comme celte alloculion a déjà dépassé les

bornes piojio>éus nous devons prundru corgé
de vous, mais eu le taisant, nous devons,
suivant les termes de notre lequetu réitérer

notre demande que vous refusiez toute

aide pour la construction d'un chemin i\e fer

à Bytown à moins que le terminus n'en soit

dans le suin même de la ville et (j^i'il n'ait

aucune divergence dans la direction do
l'Etat de New-V'ork avant d'arriver ici.

Tout en vous faisant cet appel la voix una-
nime de nos concitoyens vous demande
hautement du piélur Taide et le ciédit tie

la cité à la construction île tonte ligne de che-
min de fer qui passerait à l'Est de la Rlon-
lagne de Montiéal en gagnant Ste. Thérèse
on St. Eustache et Byluwu.

Maintenant, M. le maire, nos adversaires

ont publié dans la presse, et ont fuit dire par
des ingénieurs à leurs service, que notre

plan n'était pas praticable, qu'il y avait dans
notre roule des obstacles naturels impossibles

à surmonter. Eh bien ! que ces messieurs
sachent iiu'il n'y a pas qu'un seul ingénieur
dans le pays. Conjointement avec quelques
amis j'ai fait examiner les prétendus obsta-

cles qu'on nous indiquait, par un ingénieur
de distinction, un arpenteur provincial et in-

génieur civiL Je tiens en main l'opinion écrite

de cet homme de l'art, et je vais vous en faire

la lecture, avec votre permission, pour termi-
ner mon allocution. On verra que rien no
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